
Jeune Olle
«ìgée de 14 an*, demando place com-
me bonne d'enfant.

S'adresser au Bureau du Journal qui
indi quera .

Àm, venare
a bon oompte, d'occasion, faute d'era-
pioi, un petit char de chasse iayanl
très peu servi et à l'état de neuf, ara-
si «qu'un char à benne. Facilité de
payement.

S'adiesser au bureau du journal

,,AIRU1«"
ASPIRATEUR DE POUSSIÈRE

A M A I N

Nettoyage par le vide
des Tapis, Tentures, Portiòres,

Tapisseries, Meubles,
etc, etc.

2 Sans les déposer ni les dispiacer " !_

Modèle le p lus p.irl'eetionné , le p'ns
pratique , lo p lus effioace.

Le seul nudile ì la porcée d-ì tous

Prix Fi*. 45 franc o port et emballa .
Saneès iucontestLM ti.fèreaees ler onlre

SUR DEMAND E
dthuon .ai-afciou praticai et gratuito à

dnmir.ilf».
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I 'AIRIIM a*lP* 1''' le-i foussiòre i le-i p lusLi milUlll flues et i tì3 ___ _ ux eacliées.
I 'A lRI I iW fonctionne sans l'aire vol-ali «HlllUlll (;jo.e[. ll(1 atonie de poussière
I A1R1JM snPprimelebattdg o etlelj .os«li ftlllUlU sa»e fatiganti et malsaius
I f l lRITM Ilett °i e -18-11-1 18W les étolfes
•-« mi l l-li.l mij ine ]B . p lus delicate».
f A I R I I M  °-sfc indispeu 1-t.ble pour eutreL« ni n u m i  tenir uno maison propre.

MV Iuvcutioas Hoderues
ì , Uue des Allemands , 3
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La sante pour tous
Bagnes 1 •'.li- <-lro- * I i i l . < : i I < s E i i r é k a

> \, . i / ,  Sont b>s seules recon-
.;̂ Vyi [i'h s, nues efhcitces pour la

_ __|M^^gs_- guérison certaine des
-̂ ^gjS-JH^^ maladies suivantes :
•̂ Mlfe Rhumatismès, migrai-

//Wl Tr\V*N ue - Koutu>- névralgiesE u r e k a  lumbago , sciati que ,
douleurs , debilitò nerveuse , appauvris-
sauieut du sang, toux nerveuse , aphonie
surdité, choléra , hémorroldes , hystéries-
tics douloureux , paralysie, anestesie etc-

PRLX: nicklóe fr. 2.60, argentee fr.
5, doublé or supérieur fr. 8. Euvoi con-
tre rembours . Prospectus gratis et franco

Seul dépòt :
Ls. ISCHI , fab . Payerne

n

lVoviiir i  on poudro
Suore vanillin

«Poudro à poudlns

du Di Oetker
*\ 16 età lo paquet

Sggg Albert Blum & Cs Baie

Banane de Sierre Sierre
Compte de Chèques Postaux II. !•"»<»

Obligations de 500 fr. au 41!.°|0 dénontjables d'année en année
Tfc.4 -* < ^ailS8e d'Kpargne 41%
" p ( Coiupte-couraut actuelleniemeut S */, %

m5" Prèts lfypothécaires "1_5 _,
La Direction

Avis aux agriculteurs.
Produits de ire qualité à un prix avantageux

Graines mélangées po ur la volaille
Avoines poursenìens et f ourragères

Aliments pour veaux. porce lets
Tourteaux de Sésanie

Farinette mais
Son f roment

gj^~ Se recommande Et. Exqilis, Negt. SlOIi **P8
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Prlx-oourant.

M \ \ Wf \  tay (lauti). 19 «mi 1909.
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Z Art. 159. avez "--«iressés ; nous
li Souliers à lacets pour dames, en sommes très satis- -1
Z bonne qualité, hauts talons gar- faits. Art 178 va très

ma. No. 36/42 fr. 7.5Ò. bieD) de m6me ?ue |

il aW *̂ 5«v mes salutations F. idi. B

1 ̂ N̂ ^ î̂ ^̂ ^̂ , Certificats |
prouvent l'excellence !-;¦yJ; Art. lob. J _ mes articles ^ -

gj Souliers a lacets pour dames, | B
fè liauts talons, sans doublure, cou- g
W turo indécousable, sans couture ElH/Ol COilllE F8IIIi. fl lifS "ii!8lll I
§ do derrière, cloués, très solides. Garanlie polir chanue paire. f '

No. 36/42 fr . 8.—.

Il me faut de nouveau JB: ^t /- _

9 Mon pére aussi était » « ., •«
très content. Avec con- Bottines a lacets pour dames, boi-
sidération T. W. calf , talons garnis, élégantes et
| I solides. No. 36/42 fr . If .— . |

IH. Bruhlmann-HuggBnberger I
Maison de chaussures, Wintorthoufa

E==« YIN ÌlAlÌÌTÌÌ ~ì̂ |̂
I BLANC -« IMI -w ROUGE

à fr*. 33.— Ien ÌOO litre» JIML=I  ̂
j i fr**. «3.— lew ÌOO litre»

prix en gare de Morat ì^gkìTgy I contre remboursement.
A ;. alv. .é par les cluniistes - Fùts à disposition - Echaatillons gratis et franco

| OSCAR ROGGEN, MORAT.¦ — - ¦
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I ^ou ŝiiies l î-intaiiièjres. |
I Sujets sélectionnés de Leghorn Padoue Italienne agées de 3 mois les |
j  meilleures pondeuses du monde k fr. 11 les 6 et fr. 21 la douzaine Pon- g
I deuses de méme race a fr. 24 les G et fr , 47 la douzaine contre rerabour- |
1 sement. :: Emballage gratis. :: Rabais par quantité. fl
i Établissement d'Aviculture. Sous le signal à Chexbres Vaud. |H|
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Les Amateurs
Savon au Lait de Lis

d'un visage pur et délicat, d'un air frais ,
jeune et rose, d'un teint éclatant n'emploie-

ront quet le véritable

«uergniauu
Marque: Deux Mineurs

Prix 80 cts. le morceau.
Plus de peau couperosée, rugueuse ou cre-

vassée par l'usage régulier de la
Crème au «Lait de I«is

,, -D A X> A"
En vento le tube à80 cts. chez:

SION : pharm. Henri Allet, G. Faust, V
Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff Martin Ebner, jos. Erné, E. Furter.

SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay: Coiff Aiolà Heim.

MARTIGaNY-VILLE : pharmacie M. Lovey,
pharmacie «Morand , Coiff. P. Favre-Collomb.

MARTIGNY-BOURG : pharm. Ch. Joris.
St-MAURICE : Coiff. Ch. d. Siebenthal
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIdUE : F. Marty, pharm.
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Fromages et Beurre
Gros et détail. Prix réduit
Liquidation articles épicerie

Laiterie Centrale , Sierre

Dépura t i f
Exigez la Véritable

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre Boutons,

Daitres, Epaissiasement du s.ang, Rou-
geurs, Maux d'yeu . Scrofules, Dé-
mangeaisons, Goutte, Rhumatisme,
Maux d'estomac, HémorrJtioides, M-
fections nerveuses, etc. — La Sal-
separeille Model soulage les souffran-
ces de la femme au moment des é-
poques et àe ieronuniande eontre tou-
tes les irrégularités. Nombreuses at-
tes. «Agréable à prendre. — 1 flacon
fr. 3,50, }f e bout. fr. 5. —(L lbout. \ ane
cure complète) 8 fr.

Dé pòt general et d'expédition :
l'HAKatlACIE CEIVTUalLE, rue du Mont-
Blanc 9, GENÈVE.
Se trouve dans toutes les pbarmacies.

ÉTABLISSEMENT APICOLE
fonde en 1887

LA CROIX •+¦ ORBE
(Vaud. Suisse)

La vins Mute ricompense Chaux-de-Fonds 1893
3 médailles d'argent 3 premier» prix

L A U S A N N E  19 10

<. rimili»

Fabrique de Feuilles uaufrées
en bandes continue»

par un nouveau procède

OUTILLAGE COMPLET pour «APICULTEURS
KUCHES

extracteurs enfiimoii -s, etc

Elevage de reines noires et italiennes
ESSAIMS

Colonies en ruebes «Sxes ou k cadres

Installations de Ruchers
Soins et entretiens des ruches

Extractions du miei

Commerce de miels
(Plaine et montagne]

Éxp éditions contre remboursement
Emballage soigné. Rabais sur quantité

Prix courant à disposition
•«¦-''•̂ •« ¦̂-¦•«•Â .», *m *mmyaBaBmm\nmr.*MmammMnr *mmmm *^~mtmm*mma *»*»-«

(EUFS A COUVKR
Poules Leghorn, la douzaine fr. 3
Canes Rouen, Aylesbury » fr. 3
Dindes » fr. 5

S'adresser : E. Gessler. Sion.

H *Mr |pV -*^('tI10'e inl'aillible pour tona re-
"'S tards mensnel», Écri re Pharmacie
de la Loire, 22ay-C bau ten à JÀr.Nantes (Franco

Su?er-Slrehler«scC
ZURICH

V l̂ TX"*** : Chianti — Piémont Asti mousseux—
Spécialités de la maison

A- ROSSa, Vins en gros, MARTIGNY (Vaiai*;)

PIGUET-CAPT, au Sentier (Yand)

MACULATURES à vendre à l'imprimerie du Journal

-

aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa +aaaa
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Louis IHOREIi à Genève
Place du Bourg-de-four 17

expédie des viandes de toute première qualité par colis postaux
de 5 kilos, à un prix modéré.

Les commandes sont expédiées par retour du courrier contre remboursement
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Les Vins des Chàteaux Romains (Velletri)
Bianca-»* et Rouge.?.! sont les meilleurs
vn qne l'appréciation est generale

Grand ii.agi.iii d'articles de \mk

Montage de fcramails spéciaux pour rivières et de filets et lignr * «»

tous genres. Fabrication de nasses métallia.aes, réparations de canne»
à péclie, ligatures, etc. etc. Filets en fll anglais. Fournitures p cwr ««•
montage. Liège de Sardaigne (tnàle) en p lancìies ou biguets. Fabrioslion
de poissons artiflciels perfectionnès et de inontares soign- 'es. • •*«
tahgue illustre gratis et franco. Devis et renseignements par retotu

€ ti quelle s de vin Ili
en tous genres g|

En venie à l'imprimerie GESSLER j B |
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| GRiLLAGES* n
galvanises I

JìEWII^IAJ
Les p l u s  beaux, . j i ,_ ,
Jes p l u s  solides. Il

les meilleurs marches "¦



Grand Gonseil
• Séance de mardi 9 mai. ;

Présidence de M. J ean Anzévui, président.
Gestion financière. — «Location

d'immeubles
Après lecture du rapport allemand de la com-

missioni,'le Grand Conseil abord é l'examen de
de la gestion financière d'Etat au chap itre des
recettes.

A propos du produit de location des immeu-
bles « Verger derrière l'arsenal » el « Praz¦ Pourris » la commission renouvelle une obser-

..vation spuventes fois formul ées, à savoir que
ce produit n'est pas en rapport avec la valeur
de la propriété .

M. Seiler, Chef du Département des Finan-
ces, répond, en ce qui concerne le Verger
deiri èie l' arsenal, que l'Etat met cliaque

' 'année au concours la location et la
'. COnfie au plus oflrant. y.uant aux Praz Ppur-
" ite, il ne fàul pas oublier qu 'une grande partie
' -de ce "teirrani est ' destinée à ètre re-

boisé et ne 1 apporto rien pour le moment.
. ...;•".; Actions des Bains de Lo . che
y :.. niti de I" Association vinicole

La mmmission constate que l'Etat, eni réa-
.. -lisant les actions el obligations des Bains de
..- Ijoè<ihe a fait une peite de fr. 9450 {sur . es
:,;actions; mais par contre il a réalisé un béné-

fice de ir. 5000 sur les obligations.
- Les. quatre parts souscrites par le Valais

à l'Association vinicole suisse n'ont encore rien
* rapporté et ne figurent que « pro memoria »

pour la somme de 2 francs. La Société n'a
" jùsqu ici pas fait de biillantes affaires.

Dépòt des livres scolaires
Ensuite des bruits qui ont couru au sujet

du dépòt des livres stxilaires, la commission
a demande des explications au Département

-.:. «-teSaFinance... Elle a appris que, suivant inven-
. tòijè dresse en février 1911, le dépositaire des

-tv livrès scolaires redevrait a l'Etat la somme
de fr. 18,792 ; toutefois, celte évaluation a don-
ne lieu a une oonlestation et l'affaire est «en
cè'mo'ment entre les mains d'un expert. La
commission invite le Conseil d'Etat à faire
entier intégralemont le. solde dù.

M. Seiler dit que si le message du Conseil
d'Etat ne contieni pas d'explications à ce su-
jet, c'est que les constatations faites par le
Conseil d'Eiat. ì entrent dans l'exercice de 1911
puisque l'inventane n'a été fai t qu'en février
do celte année el d'autre part les comptes One
sont pas définitivement réglés avec l'ancien
dépositaire. Il donne l'assurance que le Conseil
d'Etat sauvegardera au mieux les intérèts de
la Caisse.

La commission a demande si c'était bien
prudent que l'Etat administre directement le
dépót des livres scolaires .A ce sujet ,le chef
du Département des Finances, déclare que le
Cahier des chargés du nouveau - titulaire est
très isévère et que de ce coté il.y £t toutes $es
garanties voulues. ' "" Z ""

; Impòts sur les installations
industrielles

A la rubrique « Reliq uat des reeeveurs »,
M. H. de Werra expiime sa surprise que l'E-
tat ait fait une exception formelle à la loi des
finances eri faveur des industries en n'exi-
geant pas d'elles le payement de l'impòt sur
les conduites d'eau, canalisation, etc, préala-
bìàment à la liquidation du recours que ces
industries ont interjelé contre cet impòt.

M. Seiler répond qu 'il est parfaitement exact
que le Conseil d'Etat a fait ici ime exception;
mais il étai t en présence d'un cas boat & -fait
special. Il s'agissait d°un impòt tout à fait -nou-
veau. C'est en 1910 pour la première fois
«ju'on a procede à la taxation de ces installa-
tions. Aussitót «jus cette taxation leur eùt été
été OcmrmUmquée, les intérèssés ont interje-
té un TeGOurs en prétendant que ce nouvel im-
pót serait presque la ruine de nos industries.
Dans ces conditions le. Conseil d'Etat a cru
qu'une saspensio. de la perception de l'im-
pót était justifiée; .il s'agissait ici de la nature
méme de l'impòt qui était contestée.

M. Henri de Werra se déclare satisfait des
explications données -mais il invite le Conseil

-d'Etat a hàter la liquidation du recours afin
J.que les communes sachent à quoi s'en tenir.
I. M. Seller donne l'assurance que la question
•iiouvera porchainement sa solution).

Mannuels scolaires
M. Edmond Delacoste demande que les li-

vres scolaires soient mieux reliés.
': Il «era tenti uompte de cette observation.

Les "forces hydrauliques du Rhòne
A propos du produit des forces hydrauliques

d'u Rhòn e, ia « ommission demande qu 'elle est
l'fmposilion des chevaux de foice utilisés au
Bois Noir par la vdl'e de Lausanne.

M. Kuntschen, chef du Département des Tra-
vaux publics, répond que c'est sur la base tìe
3 f r. par chevai de force que la Redevance (est
payée. Wuant au nombre de cne vaux, c'est
celut mesua*é_à l'arbre de turbine «qui fait règie;

• la prise d'eau pourrait fournir 12000 HP., mais
les installations n'en permettent l'utilisation
qaà de 5000 et bon mal an il .n'est ùtilisé
qua 3 à 3500 Ut,

M. Kuntschen donne également des explica-
tions sur la recente convention passée avec les
C. F. F. pour l'utilisation par oes derniers
des forces du Rhòne de Mcerel à Fiesch ; con-
vention qui a été ratifiée samedi par le Cen.

' sei! <l'admintstration des C. F. F.
Lors de la cxmstruction du tunnel du Sim-

plon, notre canton a accordé certains avantages
... parmi lesquels la concession gratuite des for-

ces du Rhòne, avec cette restriction que dès
que le tunnel sera ouvert, la gratuite ne s'é-
tendra plus qu'à la force nécessaire pour la
vontilation et l'éclairage. Le nombre de che-
vaux utilisés pour l'exploitation du tunnel est
de ,2230 HP. dont 600 HP. sont cédés gratui-
tement à perpetuile pour la ventilation et l'é-
clairage ; le reste soit 1630 HP. sont soumis a

._ ._ , un . redevance de 3 fr. par HP. De flit (Je .chif-
fre de fr. 4890 qui figure au compie d'Etat.

En 1908 les C. F. F. ont dem'atódó Ja jptes-
sion dea forces du Rhòne de Mcerel à Fiesch'.
Les négociations à ce sujet ont dure longtemps.
On avait de la peine à tomber d'accord (sur
le nombre 'de chevaux que pourrait fournir
la concession demandée. Le Conseil d'Etat a
fait lippe ' a aes spccialistes et s'est demande
d'abord s> les forces hydrauliques ne pour-
raient pas èlre utilisées plus avantageusement
par la création d'énormes réservoirs dans la
paitie supérieure de manière à assurer un plus
grand rendement et par l'utilisation des forces
pour le compie de l'Etat ; mais, ensuite du rap-
port , de cet esperi, qui "a fait ressortir Je coùt f t-
norme de ces réservoirs, le Conseil d'Etat n'a
pas faesite à abandonner cette idée.

Là foro?* hydraulique cédée aux C. F. F.
est produite par une chute de 265 m. jde hau-
teur ; elio a été évaluée à 15500 HP. force brute
et a l'I 600 HP. force nette. Une fois d'accord
sui le nrmbre de chevaux le Conseil d'Etat
a fixé aux C. F. F. une redevance de tr.
130,000 payable maintenant et fr. 40,000 par
an dès l' expiration des deux ans après la ra-
t ification de fa convention .Cette redevance
est invatiable ; elle n'est soumise à aucune
fl ucluation. La convention est faite plour une
durée de 50 ans. Les-G« .F- F. «auraient voul'U
que l'Etat lem accordé le droit. de créer de ,
lacs arlificiéls en amont des limites de la con-
cession ; mais le Conseil d'Etat ne put y con-
sentir, il s'est toutefois engagé à leur préter ison
noncours en vae d'une entente entre Jes oon-
cessionnaires el ceux du chemin de fer de
la Fui-fca poni établii en commun des réserves
d'eau.

M. Kiinlschen relève en terminant les avan-
tages de la traction électrique dans les tun-
nels et dit que par la convention qui vient.
d'ètre conclue, l'Etat a facilité aux C. F. F.
qui soni ine entreprise nationale, l'exploita-
tion du tunnel du Simplon, et en mème temps
sauvogard . ics intérèts du canton.

M. Ch.-A. de Courten, au nom de la com-
mission et du Grand Conseil remercié M. Kunts-
chen du zète et de l'habileté qu'il a déployés
pour mener à boime fin Ies négociations qui
ont abouti à ine convention avantageuse pour
le canton.

Reniarques diverses
Le chauitr e das recettes est adopté, ainsi

r_ue celui aes dépenses générales de l'Etat ;
la oommission estime que ces dernières pour-
raient étre réduites dans une notable mesure.

On passe aux dépenses des divertì départe-
ments qui soni liquidées avec célérité.

M. Edin, Deiacoste demande si, la commune
de St.-Gingo/ph n'est .pas appelée à contribuer
pour une pari, aùx frais de jiartage de ses
biens indivis.

M. Bioley, chef du Département de l'inté-
rieur répond qu 'effectivement ìa commune de
St-Gingolph doit participer à ces frais pour
le quart ; Je 50 o/0 étant payé par ffa IConfédéra-
l ion et 1 autre quart par l'Etat.

La commission formule une observation de
peu d impj itance reMivement au traitement
d u n  em ployé de l'Etat qui a été ma-
joré au cours- de l'exercice, M. Bioley
donne à ce sujet das explications plausibles.

Guide pour les administrations
communales

'Cest une ae ces iubnques du oompte d'E-
tat , qui , depuis voici ime série d'années, don-
ne invaiiabl ement lieu à Cette remarque: « Où
en est la cieation de ce guide pour lequel
ebaque aimée figure une somme au budget . »

L'honorable chef du Département de l'in-
térieur répond en invoquant la surcharge de
travail du fonctionnaire chargé de la rédac-
tion de ce manuel et donne l'assurance que
ca avance quanu méme.

Il nous eùt donc étonné si la Commission
n'avait pas reiavé la mème observation.

IVI . H. Leuzinger attiro l'attention du Grand
Grand Conseil sur le fait que le chiffre prévu
au budget sous la rubrique « Guide pour les
admiinistralions communales » a déjà été em-
ployé en 1909 pour un autre poste. Le fcontrò-
leur des comptes des communes, chargé de
la rédaction du guide, a déclaré lui-mème que
ce travail "c-iait inutile, .u'on supprimé donc
la rubri que mais qu 'on n'affecte pas à un- au-
tre but le chiffre qui y est prévu.

M. Pellissier confii-me les paroles de M. Leu-
zinger. Le contròleur des comptes de com-
m unes a laisse entendre que ce guide ne ver-
rait pr-olj al .ement jamais le jour et qu 'il était
inutile. M Pellissier est d'avis toutefois que
l'impression de l'ouvrage doit se fairé, car il
peut rendr .. des services aux administralions
communales dans Ies communes où les mem-
bres do ces administrations me possedetti pas
toutes fes connaissances nécessaires en. ma-
fière legislative : Il demande formellement qu 'il
soit interd't de oe servir de ce poste Idu bud-
get pour un autre objet.

M. H. Bioley répond qu 'il a donne l'ordre au
contròleur des comptes de communes de mettre
la main au travail et «que le guide .verrà quand
mème le jour.

Le bétail valaisan
a l'exposition de Lausanne

A pr.q.os du crédit affeeté à f'exposition de
Lausanne, fr. 7854, M. Dr Alexandre Seiler
cappelle que les races valaisannes tachetées
du Val d'Illiez e tde Ljqetschen et la trace brune
du Haul Valais ont été exclues de cette expo-
sition aloiis que les races de montagne du can-
lon des Grisons y ont été admises.

M. Seder avai't domande au Département de
l'Iniétieur qu 'il fasse des démarches auprès
du Départomcnf fédéra.1 de l'agriculture pour
que Ies races précilées soient admises à l'ex-
position. Il croi, que ces démarches ont été
[ailes , mais sans succès. Lui-mème s'est ren-
du au Dpé-irtement federai de l'agriculture, il
n 'y a pa . trouvé M. Deucher, mais son chef
de service un M. Muller , qui a eu des «ré-
ponses vi aiment abracadabrantes aux plaintes
justifiées formulées par le député valaisan.

Comme ce dernier lui exposait le cas, oet
employé, du haul de son omnipotence, lui a
dit simplement :

« Ce n'osi tas dommage 1 II y a déjà assez
de Lét.iìl dans l«?s concours I I »

M. Seiler lui 'ayant' fàit-observer que le «bé-
tail des G usons avait été admis comme race
de montat/ne et que cela constituait une iné-
galité de traitement, .HL-.̂ Muller a trouvé cette
tép-nse rehvensanile;.-, . , .

« Oui , mais oeia eàtdu'à une faiblesse de tVl.
Deucher (sic), auprè . d'pquel ces Messieurs
des Grisons ont fail'j des démarches un peu
prcssantesil 1 » ._. . ..,

M. Sa:ìer c„tnne que cette exclusion fait
un grand tori , aux éleveurs des races sus men-
tWinées et invite le Département de l'inté-
rieur à fané de nouvelles démarches pour qu 'à
l'avenir elles soient admises aux exposition|s
suisses.

M. Bioiey iépond que le Département de
l'intérieur n'e pas perdu de vue cette question ;
lui aussi "-'est rendu au Département federai
de 1 agnculture et en a parìe à M. Deucher,
qui a fait ulppeler son omnipotent chef de
service, M. Muller , qui a répondu cette fois
noidement qu 'on n'avait fait aucune exception
en faveur des Grisons. . /

M. Seiler répiique que I'inégalité de trai-
tement ne peut ètre- contestée ; on ne peut
nier que le canton des Grisons a concouru
avec 20 pìécés de bétail dans la division •«, ra-
ces de montagne:^» Nous voulons ètre
ttaités de la mème fa«?on que les «aulres Cón-
fédèré . . •• '-' "• -¦*"'"

M. Bioley dsclar e'qu 'il prend boime note du
désir exprimé pa M. Seiler et l'incident est clos.

itlédailler cantonal
La commission demande où eu est l'amé-

nagement à V alèie d'une salle destinée à re-
cevoir 1 ; médailler cantonal .

M. Burgener chef . du Département de l'Ins-
ti ucti-on nublique répond que les travaux de
ì estauraiion de Valére ne sont pas encore tvs-
sez avance» pour' abriter fe médailler cantonal
qui est en ce moment danis une des /fealles 'des
archives . Le transfert s'impose; il va sans
dire qu 'on don entourer cette précieuse collec-
tion de toutes fes mesures de sécurité poj ssibls.
Le pian de restauration de Valére est achevé,
il renferm e des salles offrant toute sécurité ;
toulefois la commission des monuments histo-
riques estimo qiu'il y a lieu d'examiner de plus
près fa ciaestion et de voir s'il n'y ta pas lieu
de se procurer des - coffres-forts dans lesquels
pourraient ètre remises outre le médailler, les
objets rares et pré _ieux du musée archéolo-
giques.

Histoire du cardinal Schinner
La commission demande si l'histoire du car-

dinal Schinner par le professeur Buchi pourra
bientót sortir de presse.

M. 'Burj -ener donne des explications à ce su-
J5t. . ' ¦

Le vaste travail entrepris jadis par feu M.
le Professeur Reinhard, et continue avec art
et peisévérance par M. (e professeur Buchi,
n'est, pus encore termine. Il .semble que la
luche s augmenté, a} mesure des découvertes
dans les archives,,  et que le cadre primit.i-
vement fixé sera dépassé.

En 1910, plus de 1000 docliunents provenant
des aivlilves bourgeoisiales de Sion ont été
examinés et 'en .partie oopiés. Les documenits
prov .nani des Abscheids, onit. été classes d'en-
tenl e avec M. Imesch, piésident de la Com-
nrssion des Abscheids.

Ivi, Buchi s'est rendo à Rome, pour continuer
ses recherches aux archives v.aticanes, 33 do-
cuments, dont quelques-uns de grande impor-
1ance , onL ole découverts. Il reste à visiter, à
Rome , plusieurs bibliothèques, afin de com-
pléter Ja collection; des renseignements.

Lea archives de; "l'Etat de Berne ont aussi
été examinées et .27 doCumenls concernant
Schinner furent ooinpulsés.

En 1911, M. Bùchii se propose d'examiner Ies
ati hives de Londres, pù la correspk>ndance d'
Henri VIII offrirà saiis dotile bieni des choses
de valeui' touchant de près le grand cardinal. '

Comme 1 on voir, ce ti avail de tongue ha-
ìeine est conlmué avec la peisévérance et l'es-
prit de suite et de science qui caractérìsent !M.
le professeur Buchi.;

Collège de Brigue
M. Pellissier relève l'importance des crédits

afteetés depuis quatre ans (15,000 annuelle-
ment) aux ie'parations du collège de Brigue.
Il estime que le Grand Conseil devrait ètre
rianti d'un devis d'ensemble de ces répara-
tions.

M. Kuntschen répond que ce pian d'ensem-
ble est dresse et qu 'il le oommuniquera volon-
tiers k la prochaine commission du budget; la
commission de gestion aurait pu en prendre con
naissance si elle en avait fait la demande: la-es
dépenses to.la.les dépasseront les 100,000 francs,
on les a .t5! hélorihééis sur une série de fd'années
pour ne pas ; tròùbler l'équilibre du bud get.
Lo ts que les ' réparations seront achevées, le
collège de Brigue sera un établissement mo-
dèle.

Exliaussement du lit du Rhòne
M. le Dr. A. Seiler attiré l'attention du 'Dé-

partement des travaux public-s sur l'exhausse-
ment du lit du Rhòne qui provoqué rinondation
des terrains entre Briglie et Gamsen; cet ex-
haussem ent est attribué aux matériaux jetés
par l' entreprise du Loetschberg. M. Seiler ne
sait pas si le Département a fait des démarches
à co sujet aupiès de l'entreprise ; mais en tout
cas celle ci n 'y a fait que des travaux deri-
soli es.

«VI. Kuntschen répond que l'exhaussement
du lit du Rhòne à l'endioit signale ne |doit !ètre
attribué que pour une faible partie aux ma-
téiiaux provenant 'des travaux du Lcetschberg,
mais que néanmoins le Département a fait
les (h'inarches nécessaires auprès de l'entre-
prise. Il se propose d'autre part d'y amener . ne
drag uè pou r curer le lit du fleuve.

* *
Séance du 10 avril.

Piésioenoe de M. Jean Anzévui.
Gestion financière

La s'-ancae d'aujourd'hui, comme celle d'hier
a été entièrement ctìnsacrée à l'examen de la
gestion . La pani* financière est adoptée et le
G rand Conseil en-donne décharge au Conseil
d'Era!. ¦*- ..-:

A l'occasion de la lecture de la situation des
tilres de l'Elat, la commission formule le pos-
tulat que les titres de villes suisses au 3y2 °/o
soi-mt successivement remplacés par des obli-
gations de communes valaisanne au 4°/o ; ceci
afin de facil iter aux communes leurs emprunts.

M. Sei er , « hot du département des Finan-
ces, qui von, un certain danger dans ce postu-
al , dit qu 'il ne peu t l'accepter quo sous une

forme moins impérative, c'est-à-dire en ce sens
que l'Etat , comme il. l' a déjà fait récemment
pour un emprunt de la commune de Loèche-
bs-Bains, veut. bien s intéresser aux emprunts
de oommunes valaisannes lorsqu 'ils seront
enki tirés de garanties suffisantes.

Le boni de l'exposition
,vl. P.llissier , président de la commission,

est étonné de no pas voir figurer dans (la liste
des toi.ds spéciaux fa part de fr. 6500 (du
boni de 1 exposition cantonale de 1909, affec-
tée au fond pour la création d'un hòpital can-
tonal. Il sì demande en out re si, au vu de
raug«m<?iitatio n de ce fonds el de la construc-
tion probable de cet hòpital dans un avenir
plus ou moins él oigné, il n'y a pas lieu de
laisser tomber la réservé disant que si dans
'e terme de 15 ans. le montant ci-dessus n'ast
pas iiliils .' pour un hòpil.al cantonal, il fera
ì elour à la ville de Sion.

M. Bioley répond q'ue si la somme ne fi gure
pas encore ad compte d'Eta t, c'est qu'elle n'a
pas ericpie été versée. Les comptes 'de l'ex-
position ne sont pas encor e définitivem ent éta-
blis ; une ìéttnion doit avoir lieu prochainement
pour \ mettre la dernière main; il y aura lieu
d'y discuter en mème temps la questio n
soulevée p«ai M. Pellissier.

Ajoutons qua la commission propose en cu-
lto da verser au fonds pour la création d'un
hòpital cantonal le solde du crédit affeeté à
la construction du magasin' de sels à Sion,
soit une vinglaine da mjlle f-rancs.

Gestion administrative
On aboi 'da l'examen de la gestion adminis-

tr ative. La partie generale ne donne lieu à
aucune observation.

Au dépaitament de l'intérieur, chapitre de
rAdmj nistralion communala, la commission re-
lève quelques passages du rapport pour de-
mandar des explications au chef du Départe-
ment, au sujet des mesures prises sur les faits
signalés pai las rapports des préfets .

M. Biolay répond que, d'une manière gene-
rala, les rapports parviennent trop tard au
Département , pour que ce dernier puisse pren-
dre fes mesures nécessaires «avant. la réunion
clu Grand Consail et èn nantir ce demier.

Voici qu&lques-unes des observations formu-
Itaes par la commission. Cefte dentière recom-
mande au Conseil d'Eiat de faire activer la
produci ion de l'inventaire d'un certain nombre
d'adminislr ations bouf gaoisiales eni retard. Elle
demande quel les mesures ont. été prises contre
la eoinmune de Liddes où la plupart des sa-
an es dn Conseil n'ont pas été protjoeolées.

Repos du dimanche
La commission relevan t le fait que lo re-

pos du dimanche esl peu observé dans certai-
nes xonimunes invite le Conseil d'Etat à tai-
re Tespecte. strietement la loi.

M. Couchepin, chef du Département de Jus-
tice et ponce, estime que la recommandation
de la commission est un peu superflue : le
Consci d Etat, dit-il , a la conscience d'avoir
toujours fa i son devoir dans ce domajne. «La
rei sur le repos du dimanche est là. C'est aux
président -* de commune, qui sont armés pour
cela, à la faire apphquer. A moins qu'on veuil-
le la reviser, dans l'état actuel de la légis-
lat ion, l'Elat ne peut faire plus. La gendar-
merie a aussi "fait son devoir, puisqu'ainsi qu '
il r essort du rapport du Département, 114 pro-
cès- ver ha nx de contravention .à la loi ont été
diesisés en 1910. Lo Conseil d'Etat n'a été
appelé que dans très peu de cas, à se pro-
troncar sur celle question; mais toujours il
s'est monlr .'r 'très sevère; il n'a autorisé le tra-
vail du di manche que pour les travaux à
l'intérieur ties t-unnels; certaines oommunes,
qui ont a-.'cor de des autoris.ations de Iravailler
en dehors des tunnels, à des entreprises, ont
recu des observations de la p«art de l'Etat.

Au vu d -  ces explications, la commission
déclar e qu 'en forin.rlant son postulat, il n 'était
nullement dans son intention d'iùcrimilier le
Conseil d'Eiat ; mais son but était de l'enga-
ger k intervenir auprès des administrations
d'entreprises étrangères vìs-ti-vis desquell&s
quel ques administrations communales ne se
sentent peut ètre pas suffisamment armées.

Le postulai est retiré.
Participation de l'Etat aux

entreprises de chemin de fer
La commission ralève (e vceu suivanl for-

mule par le préfet d'Entremont :
« Prolongement. clu chemin de fer M. O.

(Marti gny-Orsières ; ne pas confondre avec
Montreux Oberland) pour desservir les com-
munes de Vollèges et de Bagnes, avec parti-
cipation financière de l'Etat et des commu-
nes intér esi-ées. »

La commission est d'avis qu 'il serait dan-
gereux que l'Etat s'engage fintineièrement
dans des entreprises de chemins de fer.

C est aussi l'avis de M. Bioley, qui tout en
ieo-jnn-j] S3an.' que la question soulevée par le
préfet d Ent remont est intéressante, ne compte
pas y donner suite.

Décadencc morale
et débits de boisson

Le préfet de Sierre, dit le rapport de ges-
tion, a une note attristée ; il entrevoit la dé-
cadence morale et m.atérielle des populations
comme une conséquence fatale des trop nj om-
breuses concessions de débits de boissons, si
facilement acooxdées par les communes. L'ho-
norable matristrai voit enfin avec inquiétude la
tendance bien accentuée de la jeune genera-
tion b. désarter la campagne pour chercher
un emp loi dans l'industrie hótelière ou autre,
dans la canton ou au dehors. « II est vrai-
ment pénible, ajoute-t-il de voir des terrains
de certame étendue rester pour ainsi dire
impiod u« tifs, alors que le revenu en pourrait
Otr e doubl é ou triple si les bras ne manquaient
pas. » D'autre pari , la routine, dans nombre
de communes, est encore bien tenace, malgré

tout ce que les pouvoirs publics toni pour dé-
velopper l'instruction agricole.

La commission fait obseiver que la remar-
que du préfet de Sierre concernant les débits
de boisson s'applique aussi 'à d'auti es districts
et elle saliti' avec plaisir la motion Seiler ten-
dant à la limitation de ces établissements, mo-
tion qui vient à son heure.

M. Bioley s'associo à cette constatation et
il insiste sur l' urgence d' une réforme dans
ce domaine. Actuellement, rares sont les com-
munes qui ont. le courage de reluser une con-
cession pour un débit . de vins. « Dans une
commune cependant , on a ferme un seul éta-
blissement et c'était un ,., café de temperante)
en lieu et place duquel on a élabli ensuite
un débit tìe vins ».

Contre les l'raiHl i'iirs
Pour donnei - plus d'ellicacita à la repressimi

des fraudes sur les denrées alimentaires, la
commission propose que, dans les cas graves,
les noms des délinquants soient publiés,

M. Bioley reconnaìt que ce serait là une
bonne mesure, mais il se demande si b'-ast
bien la place dans mi rapport de gestion tìe
publier les noms des délinquants. Il appartient
au Tribu nal cantonal de décider cette pub .' ,
calion.

C'est. également l'avis de M. Couchepin, chef
clu Département de Justice et Police, qui estime
qu'on n'a pas >Je droit de rendre Jes _iomspublics
-si le Tribunal cantonal n 'a pas prononcé celle
mesure qui constitue une aggravation de peine.

La commission retire son postulat.
Laboratoire de chimie

La commission demande où en est la ques-
tion de la construction d'un laboratoire de
chimie.

M. Bioley répond que cette question n'esf
pas encore sortie de la phrase des études let
sera examinée cumulativement ; par raison d'e-
conomie, avec d'autres bàtiments en projet de
construction. En attendant on oontipue à uti-
liser les locaux qui à la rigueur peuvent stu-
file pour un certain temps.

Ecole d?Ecòne
A ptopos de ]a suppression des cours theo-

ìiques d'hiver, introduits il y a deux ans, 1$
commission s'est demandée si celte suppres-
sion a été une bonne mesure el voudrait cn
connaìtre les motifs.

M. Bioley expliqué que ces cours n'ont pas
donne les résultats qu 'òn en attendait et qu 'ils
ennstituajent une complication dans ta mar
che de l'établissement.

M. lm Boden insist e pour que les cours ;thé|0-
riques d'hiver soient maintenus non seulement
à Ecóne ; mais pour qu 'on en crée dans d'au-
tres parties du canton. Cette proposition est
appuy ée par M. Fama qui rappelle que l'As-
sociation agricole du V'àtais l'avait déjà for-
ni ulée il y a quelques années.

M. Bioley répond qu 'il prend bonne note de
ces observations.

Elevage du mulet
Dans une conversations que M. Pellissier pré-

sident de la commission a eue avec le Chef .
VElat-major federai, ce dernier lui a déclat
que le Conseil federai serait dispose à sub-
ventionner largement l'élevage du mulet eri Va-
lais, en vue des services que ces animaux feont
appelés à rendre . Au vu de ces déclarations
Ja commission invite le Conseil d'Etat à en-
courager autant que possible cef élevable.

M, Bioley déclaie qùe le Secrétariat agricole
a été charaé da youèr une attention speciale
à cette importante question.

Au vu des rav«oges causes par le ver 'de .g
vi gne l'année dernière, Ja commission demanda
au Conseil d'Etat les mesures qu'il compte
prendre pour combattre ce nouveau fléau.

M- Biolay annonce que des essais vont ètre
tentes avec différents moyens préconisés ; mais
il ne cache pas que la little seta (difficile <*•
coùteuse.

M. Jacques de Riedmatten est du mème «avis
tous les moyens employés jusqu 'ici contre la
oychylis ont eie peu probants. Dans certains
vi gnobles du canlon de Vaud , on a été jus-
qu 'à déliuire la récolte avant sa m«aturité pour
extirper l'insecte. Le professeur Faess, ite
Lausanne, lui a déclaré que le seul moyen.
radicai serait l' tisage de sels d'arsenic, mais
c'est trop dangereux à l'emploi, et on ne jsau-
r aitl aisser entre les mains des vignerons un
tei produit, A Sion, on a essayé d'enlever les
insectes à la main ; c'est un travail long et
coiiteux , mais qui parali le seul de quelque
efficacité. ' «

M. Pellissier, se faisant l'écho de l'opinion
d'un professeur liancais d'agriculture dit qae
l'insecte devrait ètre détruit dans la terr e pen»
dant la saison morte.

M. Joseph Ribord y demande que le Conseil
d'Eiat présente le plus tòt possible son rapport
sur la lutte contre les mahadies de la pigne,'«•fi»
que le Grand 'Conseil puisse s'occuper de la
question et que le VaJais ne soit pas plus
longtemps pnve des subventions que la Con-
fédération alloue à d'autres cantons dans ce
domaine.

Séparation de Conthey-Daillon
a-Vvanl. de lev er Ira séance, le bureau donne

lecture du message du Conseil d'Etat sur la
séparation de la section de Daillon d'avec la
commune de Conthey .

La commission que le Conseil d'Etat avait
chargée de l'examen de celle qtnastion a re-
cu une conlre-p étition signée de 50 citoyens
qui ont retiré la signature qu 'ils avaient tip-
posée au bas de la première pétition. La com-
mission conclut que les raisons invoq'uées en
faveur de la séparation sont insuffisantes; el-
les ne soni, basées que sur le fait tìe diffi-
c ultés dans la répartition des chargés munici-
pales et sur les lenteurs que met la feommane
de Conthey à exécuter des travaux sur le che-
mini a relianl avec Daillon. Les séptiratistes
ne se rendent pas un compte exact des con-
séquences de la sép.aration. Dans la votati-»
qui est inlervenue en jan vier, 53 citoyens con-
tre 50 se soni prononcés pour la séparation la-
tore qu 'au début tous étaient d'accord pour la
demander.

Dans son message, le Conseil d'Etat préa-
vise pour le rejet de la demande de (séparation.

Cet objel est renvoyé à une oommission.

J
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A la conquète
d'un trésor

Décisions du
Conseil municipal  f

Le Président distribue un rapport relatif à
l 'installai ion el à l'emplacement de l'Abattoir
et de la tnperie, au transport des bceufs étran-
gers arrivant pai- chemin de fer et à l'amé-
nagement des écuries d'isolement et de four-
rière. Ce rapport èst renvoyé pour étude à la
Commission de salubritó publique à laquelle,
eu égard a l'iniporlance de la question, est
adjoint le vice-piésident de Riedmatten.

— Relativement à la requète de la corpo-
ration des "bouchers de la ville de Sion, il
est décide, sur la proposition de la Commis-
sion de salubnte publique : La requète dont
s'agit est prise en considération dans ce sens
qu'en inlerprélation de l'article 11 du regis-
tre des boucheries , lès colporteurs de viandes
ani ont a l'avenir à présanter au contròie Ies
veaux avec tète. En outre , Ies colporteurs do-
mic iliés dans la c«;mmune sont tenus, en ap-
plication de l'article 7 du registre précité, de
pratiqu er l' nballage 'à l'abattoir communal.
L'inspecteur est chargé de l'exécution de cette
décision,

— Le Prtsidenldonne lecture de la pétition
de la société industrielle et des arts et métiers
de la vili*» de Mon, demandant que ìa com-
mune veuille bien mettre immédiatement
k l'eluda la création des cours inférieurs
du collège industriel à Sion. Le Conseil cons-
ta te que cet objet occupé la commission des
ecoles dès 1? 24 février 1911 et il renvoie
r ette p'-rition à la commission précitée en y
ajoulant la recommandation de s'en occuper
avec soUicitude el le plus de diligence possi-
ble.

-- La pétition des habitants de la rue des
Remparts, demanda nt la suppression des in-
massières dans cette. rue est renvoyée pour
préavis a la commission de salubrité publique.

— Il es; phs coiina{ssar*ce d'un «office du
dépaitement de l'instruction publique du ler
avril 1911 relatif à la prastation que la ville (se-
rait disposéc a faire eri cas de construction'd'un
bariment pour- I"école normale des filles. Cet
objet est renvoyé à la commission des ecoles
pour étude.

— Le Conseil disdute la révision («jes me-
sures ordpnnées au sujet du hannetpnnage :

Au vu des réclamations formulées par les
oonlribiinbies à l'occasion du dernier hanne-
-lonnage, il modifie comme suit . sa decisioni
du 7 avril 1896

1) l'échelle fixant la quantité de hannetons
par chaque contribuable de la Ire catégorie est
tnainlenue pomme suit; :
de Q.5Q k 10 francs d'impòt demi décalitre.
de 10 à 20 francs 1 décalitre

de 20 à 50 francs deux décalitres.
de 50 à 75 fiancs trois décalitres
de 75 .'1 lQij-'fiancs quatre décalitres.
a 11 delà de 100 francs un décalitre par 50

fran cs .
Le conseil se réservé toutefois la faculté

de léduire les quantités indiquées au cas où
la sortie des hannetons serait plus faible que
do co ut uni ?». "Les livraisons devront ètre eff éc-
late!* dans un dè|ai maximum d'un mois k
Vagent de la ville désigné à cet effet dans
l'enduoit e- à partir du jour qui seront indi-
qm.s ultérieurement par publication en ville.

— Las hannetons recueillis dans la com-
mune seront payés fr. 1,20 le décalitre durant.
rant la première quinzaine et fr. 1 durant la
deuxième.

Los contribuables qui ne fourniraient pas
la quantité de hannetons à laquelle ils sont
astreints seront débités de fr. 1,50 par dé-
calitre ou fraction de décalitre à livrer.

— Le rè . ieinenl vis-à-vis des cOntribuables
se fera lors d- , l'i perception de l'impòt cqm-
inunal.

— Il est alloué une somme de 50 francs à
Henii Soma pour la nouvelle edition de la
brochure reclame pubh'ée par ses soins sur
Sion el ses environs.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (3Ì

— Charm e de vous voir ,monsieur King, dit
le baron ,relevanl comme à regret le nez de
sur son grimoire. Asseyez-vous là, je vous prie.

Et Dick nota qu 'on le placait bien en face
d' un bouquet d'ampoules electri ques.

— Puis-j e vous demander ,monsieur, pour-
quoi vous ni'appelez King? demanda Fitzroy
aussitót que le valet eut refermé la porte.

— 11 m'avait semble que l'officier qui vous
felicita sur cet heureux coup de main vous
avait appelé Richard King.. .

— « King Richard » (Roi Richard), rectifia
Dick avec un sourire ;la différence est mince
en effet , et pourtant elle est essent ielle....

Il s'arrèta , sans s'expliquer davantage. Dans
sa situation présente, il lui p.arut tout à coup
souvennnémenl ridicole d'expliquer l'origine
un peu orgeuilleuse du surnom qui lui avai t été
donne à Fècole. Et d'.ailleurs, si comme il
fallait le croire, c'était un emploi plus que
modeste qu on allait 'lui offri r, il ne serait 'pas
mal à propos peut-ètre de renoncer à la fière
appellation de « fils de roi » et d'adop ter mo-
mentanément le nom de King ,si répandu qu 'il
ne peut ètre déplacé nulle part.

Le baron se piquait de savoir lire les ca
ractèies. Il pensa que ce silence cachait quel

Sion — Promenade de la
Société des Commercants

La Société des commercants, section de Sion',
a fixé sa course annuelle au 11 juin .'aux Ro-
chers de Naye.

Par' suile d'un arrangemenit special avec la
compagnie du chemin de fer Territet-Glyon,
le prix de tétte excursron sera très avantageux.

Cette belle piomenade ne manquera pas de
réunir un grand nombra de participants.

Tournoi international d'escrime
Un toumoi inlernationat d'escrime pour ama-

teurs aura lieu à Vienne, du 19 au 23 ;mai faou-
lanl, qui se composera d'épreuve par équipes
en qualité de représentants des divers pays
au sabre et à l'épée de combat.

Le cornile, dont le comte de Bleme est le
piésident , esi à Vienne, 1. Brà uneratrasse 7
et donnei a des informations voulues à tous
ceux qui s'adiesseront à lui.

Le tourno' est sous le protectorat de S. A. 1.
l'archi due «Léopold Salvator.

Le dépaitement militaire.

Cours militaires préparatoires
Sur 1 uiitiativc de la société valaisanne des

officiers, des cours militaires préparatoires ont
été organisés en Valais pour les jeunes gens
de 16 à 19 ans. Ces jeunes gens sont répartis
en qualre arrondissements crui correspondent
» ceux de nos bataillons d'elite.

Dimanche, 7 mai courant, le cours des ca-
dres d'arrondissement du bataillon 88 a en
lieti à Sierve-Fmges. Cet arrondissement com-
prend 25 sections groupant au total 556 jeu-
nes gens.

Giace à 1 organisation intelligente des cours
c\e ce bataillon . une centaine d'officiers et de
sous-offici ers avaient répondu à l'appel et ont
ex<'»cuté, sous la direction du capitaine Dubuis ,
chef de l'airondissement, un programme de
gymnastique et d'instruction) destine à inspi-
rer à notre jeunesse l'amour du tir et de nos
iiiptitulions militaires démocratiques,

Il était réjouissant de voir l'entrain et l' en-
thousiasme de cette vaillante jeunesse dans
le cadre sevère du bois de Finges. Un dìner
simple sou- les vieux pins rappelai t à touis
les bea ux jours du.service militaire et comme
dessert de vibrante et patriotiques paroles fa-
rciti àdressèe-- à nos jeunes gens par les capi^
laines Schmidl et Dubuis. Ce deiirier s'iruspi-
rant des faits d'armes de nos ancètres.. nous
a rappelé que le courage aidé de l'amour de
la pàtrie ne suffi i. pas à les sauver mais qu 'il
ne seit qu 'à semer «ies lauriers sur les tom-
beaux s'il n'est lié à l'union dans .'effort et
à l'instruction pour la lutte.

Le colonpl Ribordy, président du tornite can-
tonal des cours militaires préparatoires a ins-
peeté le cours et s'est montre très satisfait
de la nombreuse participation, de l'entrain et
de la bonne discipline de cette jeunesse pa-
triotique.

Des cours simì^airas seront organisés pour
les arrnndissements des bataillons 11, 12 et
89 el la réussitp de la journée de dimanche
nous parait «que ces cours, qui trouvent bon
accueil dans nos populations, serlont couronnes
de succès.

Sion —• Thé&lre
Nous rappeiqiva, k nos lecteurs la superbe re-

présentation de Cyrano de Bergerac qui aura
lieu au théàtre le jeudi 11 mai ; c'est «un tspec
tacle des plus intéi essants et qui aura certaine-
ment un gios s'uceès étant donne l'excellente
réputation ae la pièce et de la troupe Èqui l'in-
teiprètera. Disons que la plupart des artistes
ont joué cette pièce à Paris et dans les prin-
ci pales villes de France.

Co sera donc une soirée exceptionneUe et
sans précédent k laquelle il nous sera donne
d'assister. C'est par excellence un spectacle
de famille auquei il y aura certainement salle
comble et il sera prtldent de retenir ses pla-
ees dès maintenant. Location au Grand Bazar.

Ahi

que secret fàcheux, car c'est ainsi que beau-
coup de gens marquent leur pénétration. Et
comme c'était là précisément ce qu 'il souhat-
tait , il s'empressa d'accueillir favorablement
le soupeon qui le traverstiit.

— Bah ! peti importe I What's is a name ?
dit-il en citant dun ton léger les célèbres pa-
roles de Schakespeare met dans la bouche
de Juliette. Celui-ci ' est court, facile a dire,
et ina langue s'embarrasse quelque fois à pro-
noncer vos terribles noms anglais ; tenons-en
à King, si cela vous va. -j

— Cela me va, dit Fitzroy, qui pareil à
tous ceux qui sont nobles de coeur autant
que de race, éprouvait Une répugnance ms-
tinctive à charcher dans sa brillante extrac-
tion un a*-gument pour intéresser le protec-
teur ^JOSSÌblS.

— ParfaitI Eh bien, parlons de choses sé-
rieuses. _ uc pouvez-vous faire ?

—¦ Peut-ètre serait-il plus pratique de me
dire ce que vous désirez que je fasse?

— Connaissez vous bien le cheval ?
— Oui.
— Avez-vous jamais été en mer?
Fitzroy tressailHt. Ca mot avait réveillé en

lui tout un monde d espérances dormantes.
Les cartes, les atlas, les mappemondes qui
I entouraient prirent soudain a ses yeux un
sens precis, ime sorte de vie. t_ u est-ce que
cet étranger aflait bien pouvoir lui proposer?
II résolut de s'expliquer avec moins de con-
cision.

— Si je n avais qu 'un mot à répondre, je
serais sans doute force de dire non ; car on
ne peut pas appelei « aller en mer » le fait
de passer de Douvres à Calais, fùt-il maintes

fois répétó. Et pourtant, je puis le dire en
toute vérité, je suis marin. Mon éducation
maritime s'es faite entièrement sur le lac;
mais dans ses limites restreintes, elle a été
forte et complète, je ne crains .pas de l'affir-
mer. Mon maitre un ancien officier de la ina-
line royale , savait son métier à fontì, il est
à peine nécessaire de le dire; et il s'est più,
cornine passe-temps, à m'enseigner tous les
secrets de ia navigation.

— Ohi fit 'le baion, manifestement surpris
et satisfait.

Pendant un instant, il n'en dit pas davata-
ge; et Dick qui l'examinait attentiveement sans
y paraìtre, trouvait à sa longue personne effé-
minée plus de caractère qu'il n'aurait cru dans
la brève antrevue du matin. Le visage n'était
pas «sans beauté ; la tète d'oiseau de proie,
les mains nerveuses et minces ne manquaient
ni de distmcjj on ni de finesse.

— De gràce, excusez-moi si ma question pa-
rali indiscréte, dit-ii enfin. Mais à en juger
par vos p'ropres paroles, vous vous trouvez,
matériellement dans un grand embarras,
« au abois », si j'ose m'exprimer ainsi...

— «A ux abois n'est pas trop dire.
— Ahi fil le baron avec vivacité, vous par

lez francais?
— Presque aussi àisément que ma langae.
— Ah! répéta /e baron ; et l'allemand ?
— L allemand un psu l

M. de Kerber fit une pause, et Fitzroy sou-
rit. S'il avai , voulu s'amuser à donner de lui-
mème une fausse impression, il n'eùt pas
mieux réussi. Le baron se sentait certain de
tson affaire : ce gentleman de bonne mine, de

Chronique agricole

Association agricole du Valais
Le Cornile de F Association a fixé l'Assemblée

des délégués au dimanche 14 mai oourant, à
une heuie et ae*mide l'après-midi), à Chamoson.

Ordre du Jour:.-
1. Vérification des pouvoirs des délégués;
2. Lecture duProtocole de la dernière assem-

blée ;
3. Comptes de 1910;
4. Budget de 1911;
5. Subside à demander pour le concours

de 1912;
6. Distiibution des prix du Concours

de 1910;
7. Nomination d'un' délégué et d'un suppié-

ant auprès de la Fédération romande;
8. Communications diveitses, propositions in-

dividuelles.
La séanc» est publique, tous les agricul-

teuis sont cordialement invités à y assister.

Importation de vins
Le tabJeau-slatistique du commerce de la

Suisse prnr le quatrième trimestre 1910 vient
de paraìtre : - . . .-« •

Cette publication apporto des renseignements
intéressants sur l'importation des vin.

Nous avons imporle en 1910 uri! total de
1,675,427 hi. en fùts pour une valeur de fr.
56,395.899. L'an passe on avait imporle en tout
1.546,027 hi. en fùts ayant une valeur de !r.
35,769;095. La quantité est restée à peu près
la méme, mais quelle différence sous le rap-
port de la valeur. En 1909, la valeur (moyenne
des vins impoités avait été de fr. 23,14 par
hi.; en 1910 elle a mónte à fr. £33,67 par Ibi.
La différence du prix atteint presque le 50%.

La moitié du vin imporle l'année dernière
nous a été fourni par l'Italie, qui nous a li-
vre un total de 828,559 hi. (1909 c'étaient
651,736 hi.) La France n'a livré que 216,909 Ini.
(386.486), l'Espagne 422,775 (352,447 hi.) l'Au-
triche 110,608 (91,034 hi.)

Le bétail d'estivage
Le D" paitement federai de l'agriculture a

pris les dispositions suivantes au sujet de l'im-
port ation du bétait d estivage d'origine ita-
Henne :

Les eonvois de bétail à destination des can-
tons du Tessin et da Valais ne seiont ladmis à
Festivage que si une autorisation speciale a
été dél.vrée pour chacun d'eux et sous ré-
seive d ' I'observation des conditAoms imposées
pai' les règlements sur les transports de bes-
tiaux.

L'absinthe déménage
La semaine dernière ,des équipes d'ouvriers

francais ont arniche au Val-de-Travers de gran-
des surfaces de petite absinthe et autres her-
bes, pour les transplanter à Pontarlier et dans
les communes voisinea d'aù elles alimenteront
l'industrie francaise.

Procès de presse
Deux journaux de la Suisse allemande, le

socialiste « Beiner Tagwacht » et les « Neue
^urcher Nachrichten » s'étaient fait l'écho d'in-
sinuations malveìllantes de journaux étrangers.
disant que les négociateurs suisses de la con-
vention du Gothard s'étaient laissés graisser
la main par l'Allemagne.

L'affaire est venue l'autre jour devant le Tri-
bunal federai. Ce dernier a déclaré coupables
envers un membre da Conseil federai et en-
vers les commissaires fédéraux les rédacteurs
Grimm, de la « Berner Tagwacht », et Fis-
cher, des « Neue ^tircher Nachrichten ».

Le rédacteur Grimm est condamné à une
arn mde de fr. 500 et éventuellement à 100
jours de prison; Fischer à une amendé de fr.
200 et éventuellem ent à '40 joUrs de prison1.

Le jugement sera publié aux frais dea con-
damnés dans fa Berner Tagwacht » et- «lana
les v Neue ^iiicher Nachrichten ». En cas de
r ; _ us, le jugement sera publié dans le « Bund »
et dans la « Nouvelle Gazette de ^uriefa ».

Gnmm a été condamné aux trois quarts
des frais du procès, et Fischer à un quart.

La plainta formulée par M. Forrer, conseil-
ler fèdera], a été reclonnue fondée, et fes 'deux
mculpés ònf élé condamnés à une amendé
de fr. 1. lis ont en outre été ^nidamnés fi.
payer au plaignanl une somme de fr. 200 tre-
présentant ies frais du procès.

Accident mortel
A Le Pont (Vaud), une petite fille qui avait

avalé une pièce 'de 10 centimes, a succombé
dimanche a l'hòpital où elle avait été con-
duite pour I'exlraction de la pièce restée dans
l'eesophage. 1

Facteur et pompier
Le Conseir federai a déclaré fonde le re-

cours du facteur aux télégraphes et conseiller
municipal Chassot, de Fribourg, contre l'im-
pòt des non-pompiers, auquel on vtoulait l'aa-
treindre. «Le Conseil federai a estimé que Ies
facteur s aux télégraphes devaient ètre assi-
milés aux lélégiaphistes et exemptés corn-
ine eux de la taxe des non-pompiers.

(Avis au Grand Conseil valaisan qui va s'oc-
cuper ces jours-cidu service du feu obligatoire
at du payement d'une taxe d'exemption.)

Guillaume II en Suisse
On télégraphie de Berne à la « Nouvelle Ga-

zette de «iunchj que la nouvelle publiée par
le « Figaro » suivant laquelle on Comptait au
palais federai sur la visite de l'empereur Guil-
laume aux manceuvres d'automne de 1911, sans
ètre exac^ e, a quelque fondement. L'empereur
Guillaum e aura " en effet exprimé à plusieurs
roprisss le dj slr de voir l'armée federale, mais
il y «t tout liei de croire que cette visite lue
so fera pas cet automne, mais seulement à
l'LC«:asìon des manceuvre de l'automne 1912.
Il n'y a fccpendain. pas encore eu de (pourparlers
à ce sujet .

(Ce n'est pais la première fois que l'on jtu«v-
nonce cette visite imperiale; la nouvelle re-
vient léguli rement clha«que année).

Orage et gréle
Un orage, accompagné d'une chute de gréle

d'une violen&ia extraordinaire, s'est abattu mar-
di, à 5 heuies du soir, sur Berneyet les jenvi-
ìons. Sur les chaussées et sur les trottoirs, fla
ciouche de gréle avait plusieurs centimètres
d'épaissetu et le sol était jonché de feuilles
et de rameaux. La grèle est tombée sans tìis-
continuer pendant. 20 minutes. Les grèlona é-
iaienl de /a<. giipsseur de balles de fort »3a-
libre. Les dégàts sont considérables.

Suisse et Italie
Le ministre ifalien des affaires étrangères a

riMumuniqué au bureau de la Chambre le texte
officiel des discours prononcés par les pré-
sidents du Conseil national et du Conseil des
Etats de la Suisse à l'occasion du cinquante-
naire ilalien. L«-- piésident de la Chambre a -dit
qu 'il est sur d'interpréter les sentiments de
celte as?-»niblée en expnmant à la Wation suisse
la vive reconnaissance de l'Italie pour cette
manifestation.
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bonnes manièies, et "certainement de bonne fa-
mille, s'était d'une faeton ou de l'autre brouillé
avec les sien . sinon avec la loi de son pays.
Or, c'était justement un homme de ce type
qu 'il lui fallait. Le nuage qu'il estimali pla-
ner sur son histoire valait mieux à ses yeux
que tous les certificats d'honorabilité qu 'il au-
rait pu pivduire — surtout allié aux quali tés
qu 'il lui avait vu déployei*.

— Je crois qu'on pourrait se fier à vous,
dit-il , comme se parlant à lui-méme.

— Je suis heuieux que vous pensiez ain
si, fit Dick paisible.

— Oui. "Vous avez des qualités rares. Voas
avez ag i et» matin comme pas un sur dix mille
n'aurait pu 'ini su le faire. Miss Fairfax m'a
éciairé après coup sur la valeur de votre ex-
ploit; car pour moi, je n'ai vu qu'une partie
de l'affaire. Vous avez montre une force, une
promptitude d'exécution peu communes; ce
sont quaillés que je Cherche. Je demande en
outre obéissante et silence.

— Ce que j'aurai promis de faire, je le fe-
rai ; et ce qua j'aurai promis de taire, je lej tai-
raf, pronon«-aa Fitzroy avec f ermeté. S'il rtoug ar-
rivai! de différar sur quelque question essen-
tielle, je nn1 lelirerais, voilà tout, et nul n'en-
tendrai t parl er da la chose que sur-votre désir
ou velie permission. C'est ce qui est arnvé
avec mon dernier empfoyeur. Som fils et
moi nous eùmas une explication assez vive ;
je le quittai voici quinza jours, et aucune per-
sonne que je sache, n'a entendu pourquoi .

Disons brièvemsnt en quoi consistali ce
« pourquoi ». Fitzroy se trouvait quinze jours
auparavant dans une maison d'exportation de
la Cité, en qualité da coirespondant étranger.
Revenu tard à son office, certain soir, il tiou-

La revolution mexicaine
EL PASO, 10. — L'as instugés oontijoiueat à

pénétrer graduellement à Juarez en se défilant
et en réservant letti- feu.

Les Mexicains tirent sans dis«x>ntinuer de
l'église au centre de la ville.

Aux dernières nouvelles les ù»J*rgr_a au-
raient mis le feu à la ville.

Politique anglaise
LONDRES, 10. — Le 15 mai, les loidsldiscu-

terónt, en deuxième lecture, le bill de lord
Landsdowne sur la réforme des lords, pen-
dant que les donimunes voter-ont, en troisième
lecture, le Parliament bill.

¦ ..
'li

Incendiés
PEKIN, 10. — Un télégramme de Kirin dit

qu'un incendie a détruit la «mloitié de la ville
Les dégàts sont énormes. Les lignes du télé-
graphe sont coupées ; il y aurait de nombreux
morts.

EDIM BOURG, 10. — L'Empire Palace Théa-
tre a été complètement détruit par un incendie,
après la représsnlation d'hier soir.

Ce théàtr e était un grand music hall ; le Iroi
avait déclaré son intention de le visiter pour
la représentation de gala donnée à l'occasion
de sa visite à Edimbouig, en juillet.

On ne signale aucun incident de peraonpes.
BUDAPEST, 10. — Le village de SzAAum*c».

korod, dans le comitat de Szatmar, en Hongrie,
est en flammes. On cnalnt que le village sen-
tier ne soit détruit à cause de la violence
du vent. '

Dirigeables anglais,
LONDRES; 10. — A la Chambre des Com-

munes ,M .Haldane déclare trae le budget de
la guerre prévoit 2,125,000 fr. pour la csns-
truci] _n de dirigeables. .;•
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dispose comme auparavant. I
Signé : JOHANNA VAJLCHLI. I

Madiswil (Canton de Biniti, le 2 noy . i v i « 9 . I
Ce succès, un entre cent de cas similaires; s'cxiitisi . .
simpltment à cause de la purelé et de l'e/flcai it. dai
ln.rédients, ainsi que _ race au precid. de, (ai rk«liou
de Scott, qui a fait mériter a ¦ '•

l'Emulsion Scott
le titre unique de rem Ul Sion à laiiu » ¦ . ¦: on peut en-
tièrement se fier.
£n demandant l'Emulsion Scott , n'acccptcz aneline
contrefacon indiquée comme etani l.t " méme
chose" que la Scott. JLes imitation s ne sont en aucune
facon la "mème chose " que la véritable Scott
Prix : 2 fr. 50et 5 fr. chez tous Ics Fharmactcns.
MM. Scott A Bown-, Ltd.. Chiasso (Tr- «-.in ». e-. 11 "»-».: ffrfUfc

«échantillon contre 50 cent, en tiinl-r. *». 1. i-iir .

¦.1I MBBI
«• levili .JU. . *> - KM I t M  >Ai il*--

va noyée da larmes la jeune dactylographe du
bureau une jolie fille aux blonds cheveux.
Pr essée de dire la cause de son chagrin, elle
laissa entrevoir la cause de son chagrin, his-
toire banale de séduction et d'inconstance, où
le fils de la maison jouait un triste ròle. C'est
ici que le seòucleur étant entré inopinément,
Fitzroy bouillant et indigné, avait eu avec lui
ce qu 'il appelait une explication, c'e»t-à-dire
qu'une correction fut administré e de main de
maitre au coupable. Sur quoi le red*resdeur de
torta recut séance tonante son congé; et ayant
verse généreusement le contenu de ea botir»
dans les mains de la demoiselle en détresse,
il secoua la poussière de ses souliers sur la
Cité et s'en alla chercher fortune ailleurs.

Von Kerber qui avait écouté attontivement
les premiere mois de Fitzroy, en parut
très content.

— AhI  voilà qui me vai voilà qui me va,
articula-1-il lentement. Ce que vous avez pro-
mis de laire, voua le lairez. Voilà qui me va.
Vous ne traniraz pas qui se fie à vous: c'est
dit.

— C'esl dit , fit le jeune homme gravement
— Tìes bien. Je vous offre, aloitì, le posta

de second maitre sur le yacht « Aphrodite »,
un voilier à vapeur auxiliaire, un boti petit
navire de 280 tonneaux: la paye est de 20
livres sterling (500 francs) par mois. En de-
hors de ces appointements régulière, vous, ie
capitaine et le premier maitre, vous ri-L-òw*!**
le dix pour ceni du produit net d'une aantrtprita
dent la nature voas sera exposée en tempj
utile. Càtle part peut vous sembler minc«i
elle fera de vous un homme riche en trala
mois d'if ' — pio-ora que l'affaire réu^iisse.
Acceptez-vo u» ? ' _



HOMOPHONE

Payable
O fi**, pax* iiioi***.

UNJON A RTIST IQUE
25 RUE GENERAL DUFOUR 25

O E N È V E

machina parlante ideale, elegante botte uoyer de 311
era. sur 3G cm., pavillon fleur de 50 cm. 10.000 pro-
ductions eiiregistrées par les meilleur. . artistes du
monde.

Livrèe avec 50 morceaux au choix du 'client.

2© Centimes par j our
3© ÌIO I N  OF, C R E D I T

Maison livrant tous les inslrumenls en cuivre, à
cordes . en bois, payable par mensnalilè, depuis

TONDEUSES
poiir ooifleur , " coupé parfaite et garantie, b
mm fr. 6.— 3 et 7 mm. fr. 5.(30, 3. 7 et 10
mm. ti fr. Tondeme chevaux U.5Ó. La mème
avec une ¦eule_vi . 4,60 WEBER il C° Dsler-arkl

Fabrique de machines et fonderli
Ite!'érences de ler ordre — Prospectus grat

COUTEAUX ordonnance militaire
à fr. 2.5©. Pour Officiers fr. S.50.

Armeif à feu
Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand ir. 4 60. «Oevol-
Anr «' conni 7 mm. depuii 5.60 Nickelé fr. 6,60
Pistolet. fr. 1.65.

Bétail gras
en peu de temps pai* la célèbre

Poudre à engraisser
ls. ISCHI , fabr. PATERN E

COQUELUCHE etc. le

Demandez à la Pharmacie BiK«*iand
ra7mmT. Lausanne et dans tou

tes pharmacies contre
TOUX, ROUGEOLE,

En venie che?, : MM.
Putallaz , iiégt., Sion ,
Etienne Exquis , uég., Sion ,

BAIIER1VGLIICK ».
t . mt ; I \J U alf XI \M MA »L V I I

à 1 fr. le paquet
dans les magasins ou directement chez le fabrica

INI. Beck-Koeller à Kriens-Lucerne.
A partir de 2 paquets , franco contre remboursem e

Certificats en masse

Fr. 5 par mois
Demandez

billet en'ier | demi billet | guari. ile bill.t.

respectivement M. 50»,OOO, 550,000, 54o,
ooo S3oi>«>o » '••' ooo 515ooo 5loooo.

Principali* lots :
plusieurs H.

300,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 45,0 .J0,

et beauooup d'autres, ea tout 4S, lo5 lot . pay-
abtea en espèces, e a marcs. Li maro vaut tr. 1.38
Los gains augmentent de tirage en tirage ; te gain
principal dù ler ti.age est ev. de M. 5o,OUO, ce-
lai da Te tira de SI. Ooo .ooo. J'expédie les bons
pour le {«rentier tirage au prix offlciel de

7 fir. 30 o. I 3 fr. 75 o. I 1 fr. 90 e.
Les mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur Ies divers tirages sont indiquées dans
la. prospectus O .'KKIIICl ,  qui sera gratuitement CATALOGUE & CONDITIONS

Dernière conquèle dans le do
ji _s _k I inaine medicai. Recommande par
'0$ _ j|  ̂ I M M. las médecins contre la
mmmmvSStmm nervosité, pauvreté du sang,
anemie , mi graine , manqué d'appétit , l'iusom-
uie, les convulsions nerveuses, le tremblement
des mains, suite de mauvaises habitudes ebran-

Marquo
depoaéc

lant lés nerfs, la nevralgie, ' t*m '
la nnnroct l innin  E0US toutes formes, épuisement nerveux et la
Id llcUldòllIBIIItì  faiblesse des nerfs.

Remède fortifiànt le plus intensif de tout le système nerveux.

Prix fr 3,50 et 5.—
avec marque ci-dessus.

En vente dans les phar-
macies. Dépòts : Pharma-
cie V. Pitteloud à Sion,
Borei, à Bex, J. Gemsch
Brigue.

Avertissement 1 Refusez
les imitations de moindre
valeur ou les prod. offerts
en remplacement et exigez
expressément le Nervosan

RABAIS AUX REVENDEURS

Hiroz , rue du Rhòne , Sion.
Eugène Ambord , Bramois

K^ â̂ ^ êi^^@___LaH î»9B.i.H.i.i. Ĥi n̂
A.11 «11 , —a—.1—«¦aaaawa. I n

••••• •• ••••••«•«••••••••• t Ì
£ Ce n est pas demain
HH mais aujourd'hui mème que vous devez faire
&\ UIL essai du Café de Malt (Kneipp-
gt Kathreiner. Vous le devez dans l'intérèt
**H de vos enfants el pour le bien-ètre de Joule
9 ¦ ¦ votre famille.

{•••• •••••••• .•MI1-*'*'»*'**-**--*-»**

L'ouvrier et les
Mte des Ctìaumières

Iff. Gautier, éditeur 55 quai des
Gds. Augustins, P«ARIS.

Journaux illustres paraissant 2 fois
par semaine. -

En vento dans les librairies et les
gares ; 5 Ct. le numero.

Abonnement d'un an 7 francs

TOUS LES COMMUNIQUÉS
pour concerta, r«pres«ntations, con», eronoes, réunions, courses, eto
en seront ingér-ss dorénavant que s'ils sont aocompagnées d'une

Àonoiict» •:..

,,Les propos de Tante Rosalie
Cotelett«ìs de volaille. — Crème à l'espa-

gnole. - Nettoyage des boiseries. Pour dé-
rouiller le nickel.

,¦' . • . -,

Les cotelettes «le volailles sont exquises et
elles ont 1 avantage de permettre l'emploi de
petits reliefs qui se perdraient presque ' 3ans
cela, car on pèul employer à leur confection
un reste de ròli de veau et de riz de veau.

Vous faites fondre un gros xnjoa-ceau de beurre
dans une petite casserete. Ajoutez-y des cham-
pignons lies blancs hachés ainsi qu 'un rien
do . persil hachè, une grosse cuillerée de fa-
rine, du sci el du poivre. Mouillez avec du
«bon bouillon, ajoutez deiix cuillerées de crè-
me doublé. La sauce doit ètre très épaisse.
Incorporez au blanc de poulet rati, du veau
ou du iis de veau, ee que vous avez, le tout.
finement haché. Laissez refroidir. à la cave,
forraez-en de jolies cotelettes que vous gar-
nissez il un batonnel où vous glisserez une
manchette en papier au moment, de servir.
Passez fe . cotelettes dans de la fine chape-
luie, apres les avoir trempées dans de 1 ceuf
battu. Faites doier dans de la friture très
chaude et servez Ies sur une puree de tomates
ou sur une Tarce à l'oseille.

SB
Au moment, d u printemps, on songe à met-

tie un peu a orare dans la maison et les mé-
rmgèies s'occupent de nettoyer meubles, par-
queis et boiseries, car malgré toutes les pré-
caulions . !<-• vernis des boiseries se macule
facilement.

Pour enlever les tacbes les plus tenaces, il
suffit de mettre, dans un verre; d'eau une cuil-
lerée lì sei de soude et une pincée de chaux ,
emploi .er ce mélange à froid au moyen d'une
ép-onge ou d'un linge.

Il n'est pas nécessaire de-trotter fortement
la parlie salie, car la teche la plus noire, là
plus ancienne 'dispaiart 'après quelques fric-
tions. Maif- il imporle d'essuyer la partie lavée
aveo 'Uh linge piopre, car autrement il se for-
me des nuages sui le vernis.

Nouvelles découvertes dans Ies
fouilles de M.-Haurice

---* :. - .* s !fiTinrir,«

Dans mes deinières correspondances, j'ai
dtcrit les déoouvertes archéolog iques faites
dans les fouil les pour les nouveaux égtouts de
la ville de Si-Maurice , dans l'embranchement
qui va Cd'u noid au midi, à l'Allée des terreaux.

Les travaux soni repris sur ini' autre point .
C'est la glande artère qui va monter vers l'Ho-
tel de Ville , pour se bifurquer sur la Grandé-
me, au mid 1, st sur la Place du parvis de
l*ég listr de 1 Abbaye, au couchant.

Le poiri . de déparl de ces nouveaux travaux
est la Place de samle Marie. De temps immé-
morial, l'Abbaye possédait là une «eglise dé-
diée à la Saintè-Vierge, sous le titre de « «N o-
tre . Dame sous le Bourg ». En 1178, le pape
Alexandre III enumerò cette eglise parmi Ies
propriétés de l'Abbaye de St-Maurice. Plus
«and , l'Abbaye a cède l'usage de cette eglise,
au cure de Lavey pour fes fidèles de cell o
seignetiiie qui étai énl. de sa juridiction spi-
riiuelle . et temporelle.

L'église ou chapelle a été détruite par le
grand incendie de 1693 et la place vendue
par l'Abbaye, tandis que la cure, la maison

DECES
Willy André d'André, de Bramois, 74 an;

Biutlin Emma nee Dutruel , 33 ans, de Bra
mois. Buikei. Louis-Emmanuel d'Henri de Bra
mois, 1 an. Avocat Bai berilli Eugène, de Jac
qttes Emmanuel 'de Bramois, 83 ans. Gunten
Adolphe d _ Fi an<?ois-Joseph, de Reckingen, 51
ans.

MARIAGES
Favre Adoiphe-G. de Jules-Eugène, de Bra

mois et Gròne et Vuarroz Nancie-M., d'AIexis
de St-Mailiii.

Vex et Agettes — Etat-civil
NAISSANCES

Favre , iniànt decèdè au moment de la nais
sance, fils de Fran«;-oÌ3 de Vex et Agettes.

DECES
Favre fils de Francois, de Vex-Agettes. Sia

ro Marie-Madeietne , de Jean , de Vex-Agetl«s
G-l ans.

MARIAGES
Néant.

se
Enfin , te Jerminerais par un petit oonseil

qui rendra quelques services aux fervente^
de la pedale. li s'agit de là manière la plus
prat ique pour dèrouiller le nickel.. .

Pouf pritev 'er la rouille sur les objets nicke-
1---S, on commencé par enduire les endroits at-
teints avec de la graisse ou de la ' v<aseline,
et après un repos de deux ou trois jours, on

«
Mes nièces me réclament la recette d'uno

bonne crème au chocolat ; j e  vais vous- ap-
prendre comment je l'ai vue préparer en Es-
pàgn.e. Cesi délicieux, j e vous en previenisi

Coup?z en petits morceaux 200 grammes
de chocolat, faites fondre lentement sur le

laKS LOTS
sont

OAHANT1H
par l'Etat

M o t e ur s
ISeuziiie, l'etrole . Gaz, ou à Huile lourd(Consomation 2 7. Cts. par HP. et heure)

pour l'agriculture et PiuduMtrle
Construction reconnue solide et le meillflur marche

Invitation i. la participation aux
CHANCES DE GAINS
au grands tirages des primes

autor_.es et garantis par l'Ktat de Hambourg.
Le Montant total «les gains olfei ts par ces ti-

rages avantageux depassa la somme de
¦xaW 12 Utillious Francs "*M

L'imission comprend 100,000 numéros dont -4 8,
a_ OB doivent foroément sortir gagnants en 7 ti-
rages! A peu près la molti* don No orni"
doit dono «ùromont ga gnor I

Le plus gros loi. possible est àvnntuellemont
Marcs 600,000 '.oli francs 750,000 or
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ì,. i.i:
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exptWié à chaque participant , ainsi qu 'à tous ceux
qui en font la demanda. Chaque participant reeoit
de moi immédiatement aprés le tirage la liste
pffleielie des lots.

Les lots sont promptement payés sous garan -
tie de l'Ktat .

(ò; Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : so centimes.

ra A cause de l'epoque rapprochee du tirage on
est prie «1 adresser les ordres immériia 'ement ce-
fendant Jusqu'au |(j  Af. i i
en toute oonBanoe a x " ¦»

Samuel HECKSCIIEK iseur..
Banfi nier à Hambonrir. ' Vili' 'i*n-»i

Lettre de commande M 776
luiiiear Siinud Eeekiehrr itu., Ilanqu -or à Jlamboorg

Veuillez m'adresser ..... billet entier a fr. 7.r>0
demi billet a . 870

......quart de billet a _ 190

ÀDRBSSK i
(i écrire bien . llaible) l 

«le vous remets oi inclus ou nar mandat-postal e
)u oontre remboursement. (Biffer ce qui ne sappli-
iue pas an .-n- particulier) la somme de fr 

¦cu :>-
tb 19
¦ '«CO 'J

feu avee un veire d'eau. Prenez trois quarts i frotte aver un chiffon ìmprégné d'ammonta
ds litr e de fait, laites bouillir . Retirez-en la
vai JUI - d un verre, dans lequel vous délayez
une cuillerée de belle farine. Mettez le choco-
lat fondu dans le lait bouilli et remuez bien
le mélange ; ajoiitez-y le lai t dans lequel vous
avez délayé la farine ot continuez à laire
bouillir jiisqu à consistance suffisante. Ensuite
faites fonare 12 grammes de sucre en caràmel
et mettez a ta creme pour lui donner goùt
et couleur . Vous servez très froid.

que.
Dans le- cas où les tàches persisfce raient,

il suffirait tìe le-3 lamponner avec de l'esprit
de sei et de les fiotter aussitót avec un linge.

On dovrà ensuite laver l'objet , l'essuyer et
lo polir. Tante Rosalie.

ótre depose au musée des fouill es de St-Mau
rice. Chanoine Bourb an

Bramois — Etat-civil v ,
NAISSANCES

Bruttiti Adrien Henri de Fran<»ois, di
Bramois. Obnst Hélène de Pierre, de Sulz (Ai
govie). Métiailler Julie , de Jos., de Vex. Grand
Louise-Eug énie de Jos., de Bramois. Ritta
Jose ph , de X'aviei de Simplon. Brutti n Canni-
le, de Bramois. Crettaz Rosalie-Josephine, de
Jcan-Baolisi ' . d'Evolène. Crettaz Margaaite
Mafie di; Jean-Baptiste d'Evolène. Roessli Fra»
ziska Minia , de Joseph, de Sion.

qui est au midi , a été restaurée et, dansla
« Vue de St-Maurice » par le peintre Mérian ,
première moitié du XVHe siècle, elle figure
encore sous le nom de cure de Lavey.

Les ntluveaux li avaux ont coup é l'angle de
la Place de sainte Marie. On a pu constater
des murs db- fondation de cet edifico rel igieux ;
puis des , brio ues romaines à rebords et du
moilier lomain d'une très grande dureté, mal-
gré le séjour pendant de longs siècles dans
un sol numide. Ce moilier est fait de bri ques
pilées et de sable soigneusement lave, liés a-
vec de la chaux du pays. On s'est souvent.
domande co mment les Romains s'y prenaient
pour la fabrication de leur ciment incompara-
ble? Le procede que nous trouvon s ici nous
est indiqué pai li- grand archilecte de l'epo-
que d'Auguste , Vitruve. « Si au sable de ri-
vièi e, on Voulait ajouter une troisième partie
de tuileaux pués et. lamisés, on obtiendrait
un mélang«* d' un usage encore meilleur. »

(Vilrttvi iis , Architecture , liber II).

La coupé du terrain offre sur 1 in. 50, des
ftagments de . tuiles et de briques romaines .
A 3 mètres de profondeur se trouve une conche
très épaisse a'argils à travers laquelle on sem-
blé n ètre pas descendu avec les fond ations.

C'est dans celle mème Place Ste Marie que,
il y a deux ans, l'appareilleur Duroux , éta-
blìssànt une conduite d'eau, a trouvé , dans
un tombeau, une épintgle à cheveux. Elle est
en bronze recouvért "d'une très belle patine
et laissant apeicevoir un délicieux dessin en
fottgèie ;

. Tout- ce qui, dans ces fouilles , offre un in-
térèt partit ulier pour l'histoire locale et pour
l' archeologie, tsl soigneusement. recueilli pour

ve. oppa l'adresse d'une maison qui se ehar-
gera do vous fournir tout le nécessaire pour
un long voyage. Passsz-y demain matin ds
bonne home ; donnez . vos ordres ; revenez-y
mércrfed' après-midi : votre bagàge sera prèt
(aux frais de 'l'expédition bien entendu), et
tons les ' renseignements désirables vous se-
ront fotirms. Vous voici enròlé et le mot d'or-
dre est « Skence •».

Il toucha un bouton électrique. Le valet de
pied «;i face d automate parut , fut invite à si-
gnei , et après avoir iaborieusement appose
le nom tì3 William Jerikins au bas des deux
pap iers, rv.conduisit Fitzroy à la porte.

Un sentimen', de jo ie immense inondali, le
jeune homme à ia pensée des choses non ex-
piimées mais csnainement impliquées dans le
oontrat qu 'il venait de signor .11 y- aurait lut-
tes, il y aurait aventures ! _ uel cceur de vingt-
quacre ans fùt demeure froid devant pareille
oetspective? E«f lorsqu on est ..aillé pour le
combat, qu 'un long atavismo vous a prépare
pour la bataille, comment. resister à sa dea-
tinte? La pauvre incurante au blanc vistige
avait eu beau arracher k son Dick la promes-
so de ne pomi faire des armes sa carrière ,
elle ne pouvait exiger ou désirer qu 'il ne se
defendit pas a l'occasion. Et voici que l'oc-
casion se presentali. Les paroles d.u baron le
disaienl assez clairement! On marchait à quel-
que brillante conquète, et cette conquète se-
rait disputée . Toni le sang aventureux du jeu-
de Filziov ilait 3n ìnsurrection.

La lète haute, le pied vif , il allait droit de-
vant soi, Iraversant les allées du Park sans
.'apeicevcir que des sa sortie de la maison
de '«

¦ueen 's G<*-te un homme s'était mis à sa
suite, esclortant chacun de ses pas. AussitOt

»• Et maintenant à l'oBuvre l L Aphrodite part
c'etle semaine. Etes-vous prèt Aà signer cet en-
gagement ? (Prenant sur le bureau une feuille
de papier imprimée).

— Je suis prèt , dit Fitzroy, non sans pres-
sentir que ceci pourrait amener la découverte
de queique clause épiheuse et dissimulée jus-
qu 'ici, oomme le dard du - scorpi on dans sa
queue.

— Lisez allenlivement. Vous n'avez à crain-
dre aucun piègè ou chausse-trape. Ceci ne
conti --nt nen que de raisomuible; mais j' exigo
quo l'espri t , aussi bien que la lettre du traité
soit observé. . ¦¦. ¦ ; ; ! : ;¦
' Fitzroy parcourut la feuille avec soin, et il

lui parut , en effet, que rien que de juste et
eie inodóre n'étail oxigé de lui. Il nota entre
autres détails, qne le yacht Aphrodite était la
propriélé d' un M. Hiram Fairfax Esq., de Chal-
font Manor. Le baron von Kerber y figurait
còmm'e chef et òrganisateur de , l'expédition ;
le contrai était valable pour six mois ; il pou-
vait ètre prolongé à la volonté du baron; les
dates et les chiffres étaient laissés en blanc.
La dause suivante attira et retini l'attention
de Dick : « Le soussigné s'engage à ne divul-
gtter ni la destination, ni la mission du vais-
seau , ai cas où l'une et l'autre lui seraient.
révélées ; à ne s'entretenir avec quioonque de
manière à pouvoir susciter question ou en-
quéte au sujet de Iadite mission ou destina-
tion ; k s'abslenu d'exprimer aucune réflexion
concernant le succès ou l'insuccès du voyage,
suit à boid , soit s'il louchait teire. Toute in-
fraction ;i cet engagement (dont le baron
von K'erber est Seul appelé à juger) sera pu-
nio de. renvoi sams indemnité, et privation du
bénéfice piomis. »

La clause élait inusitée ; elle n etait pas in-
naci.eplable; nen de plus clair et de plus ex-
plicite en tout cas, ne pouvait ètre propose.

— Donnez-moi une piume ! fit le jeune hom-
me, placarli , sur un buvard la feuille ìmpri-
mée.

Il y avatò tìans sa voix comme un ton de
cornmandement ; en réalité il ne se sentait pas
de joie: loute réservé envolée, il aurait voulu
prendre la main de M.- de Kerber, la serrer
avec efl'usion, lui dire son immense contente-
ment. Peui-èli e celui-ci estima-til sa manière
un peu iiore.

— Vous trouverez une piume sur l'écribire,
dit-il en retournant au vietix document qui
l'occupait k l'arrivée de Fitzroy.

Futs , d'un ton détaché :
— N'oubliez pas votre nom, mtoinsieur rvtng.
Ce mot lappola Dick, à la réalité. 11 signa

Richard King, et contsmplant sptì nom ,-unsi
transformé , demeura songeur.

— .uand dols-je me mettre à votre dispo-
sition , monsieur le baron? dfemanda-t-il après
un temps.

Von K erber releva la tète rasséréné.
Laissez-moi 'd'abord tracer la date de vo

-: .rV Kt Fittar-oy sentii son cceur battr e à grands•«"Hi'iips 'dans sa poitrine. ''_y_-'.»»a ¦ • ,• ..I.** , : — Si j'acceple ? Des deux mains ! Une beu-
-rij rl j e.th-ose m 'intri gue. Des conditions si larges,
co ¦.-W rgénérj.uses offeri.es , à un homme qui ne préi
»{.«)':) sente aucun certificat , qui ne vous a pàs mò-
,tn-).-ri9ie icllt .son nojn ] Permettez que je le demande :

.. )CjE;tte «affan e est-elle..; est-elle?
«!•:<-—« Elle- est honrtète, jé l'affirme. personne» : n'a le dioit dt* mettre obstacle à notre . en-. r«Jfcrépris<,! an nom du droit od de la légalité ;¦«!^v£r_làity*céla rte veut pàs dire que personne ne

' à'y - 'Qpposeta . C BLT,- ainsi qUe je vous l'ai fait
éntr èvoir, lea prof ils seront considérables ; et ,¦ Ik -jòu xl -y a chance de profili., considérables,'

• '-l'ir*est raré 'qu 'o'n ne rencontre pa>; concurren«j fc
f.-j ^nKaphatnée.-.lLse pourrait, ou pour mieux dire,
.maqil est pjtt s «f.ie probable que nous aurons à

nous délendra , k lutter pour garder le biepi ,
hounétement acquis ; et... • ,,

, i,V nl.l U.'p C:i«57 r1 * ! ' ,
. .-] > ¦; .— Je suis avec vous, corps et àmel cria

. «_ . «.^itajar'Dy, incApable de conserver pl us longtemps
Wl J l'iUipassibil'tè qu 'il 's'était imposée. Je ne sais

comment vous sxprimer. Je ne sais pas m'ex-
,n< ^%Ji> .. la; hasard, rextraordin«aire bonne for-

tino qui rn 'ariiv _ .

jjy-.n n'y a pas de hasard, prononca le:ba-
, . * iotì^d'uu air de supériorité negligente ; il n'y a
 ̂ ti\w§»\ W _f"*W' h.omme qui a du coup

'•y V " r * ê --a P'O'gne la saisit aux cheveux;
'/¦ E^"*

t: ce qu3 vo
?s avez tait ce matin- Ne di-

, ,'..- .̂  Pà . gu 'slls àuiait pu ne pas. se présenter.
,,', _ .. .aiité /le f f éile-u, vous en auriez rencontre dix
a , ,mc.aiitres. V-ius , saprez. que ce poste de seoond

"'.' officiel" de bord, que je vous offre, je viens
5 .J^ 4ea, Ip icréejr ppur y.oos. Mon équipage était
V ?J %flWP*P. {fi?? braves, gens, mais plutót épais,

et 1 exploit" qui m'a été déjcrit m'a s,éd:ait.

qu 'ils eurent atteint un coin ombreux, ce per-
sonnage 1 aboida.

— Pai «.ion, monsieur , est-ce vous qui S>r'
tez de chez le baion de Kerber?

— Oui , dit Fitzroy, dont le premier mouve-
vemènt etait de prendre toujours la ligi«
droite.

— Pour éviter tonte erreur , puis-je vous de-
mander v otre nom?

— Richara Fitzroy.
— Et volre adresse ?
Ceci onl le don de le rappeler à lui. Dick,

qui était en tram de planer dans l'empyrée, re-
descendit br usquement à terre, s'avisant sou-
dain «pi'il était en chemin de se départir de
cette loi d'- disciétion que lui imposait I«
contrai fraìchement signé. Il regretta d'avoli
livré sun nom inoonsidérément à cet étranger;
mais comment"' se rattraper?

«\ssez irrtlé , n-'abatssa sur lui son ceil étin-
celant.

— Avant rfe vous répondre, je vous prierai
de me dire vous-mème qui vous ètes, et pour-
quo i vous vous permettez de me questionner.

Le ten n admettait pas de faux-fuyant-
— Je n 'hèsile pas à vous le dire

^
monsieur,

je suis ag-mt d'info nnation secrète aux gag65

d'un gentleman qui se prépare à lancer con-
tre .VI. de Kerber une accusation grave. Je n*
crois pas me trompsr en supposant que viou5
ètes mèle aux affaires dudit Kerber stins «n
oonnaìtie le fond.

Et comme Dick demeurait muet, frappé de
surprise ,l 'aulre, encouragé par son silenti
poursuivit , important et confidentici :

(à suivre) .

tre engagement et le chiffre de vos appointe-
ments avec un dup licata de cette pièce, dit-
ti , faisant Comme il disait.

Puis, lui tendant l'une de s deux feuilles :
— A yez som de lane timbrer ceci à So-

merset House , en cas d'accident. J'ail manqué
ètre tue aujourd bui ; la Chose peut se répé-
ter deniain. Jf» vais appeler un , domestique.
pour nous Servir de témoin , mais avànt qu 'il
vietine, prenez ceci : un derni-mois d'avance
sur votre paye. Vous trouverez dans celie .en-

S E N O  R I T  AHOMO li.


